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c bcik.
12ème Année. "Je sui.s chose légère el vais deßeur en/leur." 12ème Année.

VOL. XII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 9 JANVIER, 1879. No. 17.

Le Chant dos Patriotes.

1837.

(Air de ' C"rlonie la Rlpwblilenine

1.

Enfant du Canada,
De la France idolatre,
Au bras d'une maratre
Hé~las, un me jeta i
La France est mon berceau
Ce sol est ma conquete :
Je puis lever la tète
Sous ce rouge drapeau

Refrain.

Quel insolent dit aux Françis:
Disparaisez du Nouveau.onde

Que notre fier canon repunde
Honte et mort aux Anglais?

II.

A Vus les gros canons!
A vous, fiers Bureaucratte,
1,es soldats &:arlates,
Les rouges baaillons I
Mais de notre côti,-
Voyez-vous cette Femme
Qui du ciel nous acclame '

Vive la Liberté I
III.

Depuis longtemps, soldats,
L'on plaide avec noblesse,
Loyaut, politesse.........
L'Anglaits ne comprend pas'
Parlons lui, Canadiens,
Une langue plus nette,
Et gue la bayonnette
Plaide nos droits divins'

J. A. G.

Les missions dans les chantiers.

Les lecteurs de L'Abeille n'ont proba
blement u'une idée bien confuse des fa
tigues et es misères éprouvées par le
missionnaires qui se dévouent aux mis
siens des chantiers. Nous croyoIs don
intéresser ces lecteurs en entrant dan
quelques détails qui permettront d
oonstater ce qu'exigent de dévouemen
ces pénibles missions. Pour cela, il nou
suffira de suivre dans une de leurs cour
aes annuelles, deux Pères Oblats don
l'un nous est parfaitement connu et ton
prticulièrement cher, les RR. PP
Bournigalle et Reboul. Puis nous di
rons: .Ab une disce omnes.

C'était donc en janvier 1863. No
deux missionnaires, après avoir reçu 1
bénédiction de Mgr Guigues, alor
évèque d'Ottawa, partirent pour le théà
tre de leur zèle apostolique. Le ?roi

était très-rigoureux, et la neie tombait tier dans tc ate la force du mot, ils com-
en abondance. Ces inconvénients joints mencent par parler leur langage, moins
à l'aspérité de la route, rendirent le tra- les jurements, etc., cela va sans dire.
jet fort pénible aux deux Pères, et les D'abord la conversation roule sur des
préparèrent aux rudes épreuves qu'ils objets de peu d'importance : les Pères
allaient bientôt essuyer. s'informent des travaux du chantier,

Enfin, après deux jours de marche, ils adressent des éloges à tous ces braves
arrivèrent sur le soir à l'entrée de la gens sur leur vie active et laborieuse, et
forêt où étaient les chantiers. Il sen:ble se plaisent à les entendre raconter kurs
qu'après tant de fatigues, quelques ins- exploits; ensuite ils parlent eux-mêmes
tants de repos n'auraient pas été sans de leurs missions, de leurs courses péni-
utilité ; nais, impossible; il fallait se bles et périlleuses, ils ont soin d'entre-
rendre au chantier le soir même, et com- mêler leurs récits de conversions tou-
mencer sans délai leur dur apostolat. chantes, d'accidents terribles et d'une
Cependant, où trouver ce chantier ? foule d'autres incidents de ce genre, afin
Question importante et qu'il n'était lias de préparer ces esprits grossiers à rece-
facile de résoudre. En effet, à peine en- voir la parole évangelique, et de les faire
trés dans la forêt, nos voyageurs aper- songer aux choses de l'éternité.
çurent mille sentiers divers, se croisant Après ces recits, voyant les esprits
en tous sens et tous également battus. bien disposés, le P. Reboul se leva et

Lequel conduisait au chantier? ils l'igno- dit: " Maintenant, mes amis, nous avons
raient. Pour comble de malheur, la nuit assez ri, il faut parler de choses sérieu-
approchait, et une demi obscurité enve- ses." A ces mots, tous les ouvriers pren-
loppait déjà la forêt. Pendant quelque nent place sur des bans établis autour du
temps, les Pères crtrent que force leur chantier, et l'on commence à chanter des
serait de coucher sous la voûte étoilée, cantiques; puis vient le sermon qui
ce qui n'est guère agréable, surtout en n'est certEs pas la partie la moins impor-
hiver, quand le froid est intense. Mais tante. C'était au P. Bournigalle qu'était
Dieu veillait sur ses apôtres, et ne vot- dévolue cette tache pénible et délicate.
lait pas leur faire perdre inutilement un On peut concevoir facilement les sujets
temps qu'ils devaient si bien employer. traités en de pareilles circonstances. Le
Aussi à force de recherches, ils arrivent contact a fait connaltre au missionnaire
enfin à la porte du premier chantier. les blessures les plus profondes, et ce

Avant d'entrer dans cette demeure où sont celles qu'il s'efforce de guérir. Si
ils allaient livrer leur premier combat, les cours paraissent insensibles, alors le
nos deux missionnaires se recueillent prédicateur dresse ses batteries et met
pendant guelque temps, puis, après avoir en jeu les pièces de gros calibre : l'ivro-
imploré 1 assistance divine, ils frappent: gne vivant dans la misère et mourant

- aussitôt la porte s'ouvre et un cri de en proie à l'horrible maladie du delirium
- surprise s'échappe de toutes les bouches: trevmens, l'esclave de la volupté frappé

£ " Voilà les Pères," se dit-on. Ceux-ci dans son cœur, dans son intelligence et
- s'avancent, donnent la main à tous ces dans son corps. D'autres fois, les flam-
e braves gens, et se montrent aussi affables mes du foyer deviennent celles de l'enfer,
s que possible afin de s'attirer les bonnes et l'orateur y fait voir le pécheur expiant
e gràces de tous. La tournée finie, ils se ses crimes dans les plus horribles tour-
t débarrassent de leurs épaisses robes de ments ; puis, profitaat de l'impression
s buffle et s'asseyent au milieu des bûche-1 produite par ces pensées terribles, il en-
- rons: alors la conversation 'engage. gage ses auditeurs à profiter de la grace
t De même que sans amorce le poisson ne, qmleur est accordée, et à faire une sin-
t mord pas à l'hameçon, de môme il faut cère confession.

capturer les ens des chantiers pour les Le sermon terminé, la prière se fait
- attirer dans les filets de l'Eglise. Aussi en commun, et le P. Rebou, après avoir

le presuier soin des missionnaires fut-il donné quelques conseils, prononce enfin
s de mettre en pratique le conseil de Saint- le mot redouté: " Qu'aux deux coins du
a Paul, de se faire tout à tous pour les chantier, on dresse des couvertures, et
s gagner tous à Jésus-Christ. Un air ti- que chacun de vous, depuis le premier
- raide et modeste n'aurait aucune influ- jusqu'au dernier, vienne faire sa confes-
d ence : devenant donc hommes de chan- sion." A .cette injonction solennelle,



q tiatrejeuîîtics grils s'emnparenît de deux granîd ré.gil ce jour-là le cuisinier moyen nouveau, dans ce paya, (Ie ropré.
couvertures qu'il?; fixenît aux poutres, mîonître sois savoir-faire des grillades sôttr le tiujet du cette bel le solennité do
alors les Pères s'iteseyesit sur dles malles, (le lard, desi fve cuites à l'C'touîffèe, Noul qui ts'approelhnît. On 8'arrôta aut
et toits se îîr&eutent successivemnt ta remîplacenît la rnation nquotidîieînne <le pore projet de couîstruiro une grotte pourt 3'

eux ans es ~uÇesiouîîîx 'u, non- bollilli, et 11, gaîlté aIl usfac e '>e< l'liftitJéstis. On oni parlai dus.
eu dense ces of'essonse fontliet aijtît .1 pluse assisoleî ent anît ( lustre jours, et, le ciniquième, de

veu ene.Ce cnf,ýson -e on nerajut til ouve stsarinne: ents picux eivites se mairont à leuvre.
u!ne piété touchiante auit sortir dui (,on- 1 Enfinî, to!ettri:lsiiii.Qsli Une table, modeste fut le tlîéâtro de4
e~ssiolial, les pcôniteuits von)t s'azenlouller: lîaîree <ut rempli leur tûelie (lants ce lire- opôration.q. Ou, y vit bientôt séee

-avec resp'çet pour remiercier Dieut, et ,ei- inmiel- hantier, il nie leur reste plus qu'àl toust unt échiafaudage <le petitts bouts <le
remîplis- la pénitenîce qui leur il été iim- lprendre congé dle ces etflits qu'ils bois diqposes irregulièrcnîent, destinés il
post'e pu )is, assis. cii silence, ik atteil-, tiaient tendrement, et (lont ils sie s'éloi- lrdio s aiccidents dlu terrain. Le tot
dlent danus cette aittitude repcuueque: gisent qu'àLr~"t Mais <'autres brebis tlit recouvert de fort papier:. c'était l:a
les cotfessicans soient Senne i un Ies attendent danîs le désert : ils doivent cre teresr Onarcnzîszf dola
OUE deux d lenrs oin pagnoiîs enie se continuer leurs -ouirses apostoliques et tui n de collinie, nmunie d*uin etfoii.

cesseot obscur.
litire prie, ils l'enîtourenit, le pressenît <le 1 tenter (le nouiveaux comîbats. Ils parteint Toas>ît citrepriso, gellérleiicti t, a son

.ia prl'tre doné ie ilaèen aouxr <lone aujrêm le cl(jefiier et se mettent eii mnotient critique. Celle-ci tie fit pointupieds rutilee 'ù l!P lèetot puit arriver le soir niême sur tit exception. Le decouragîet 1'î arait
rayoninant (le bouîtr. On1 petit flicite- thtéâtre aai-.logue, qui leur présentera les des ouviors1-, je no sait po ui i1 seint-
nment imuaginer tot-S le-, fâatiues qu nêies tatigues, sinion les miêmeis. siiOcés. Wluait qtue le sueces tie reponadrait point
doivenit éprouver le, miissionniaires peiu- Te!le sera leur vie <Ilu 16( jalîvier au 17 mix elùrts. ]Ieoirouseinît, on) décida
<lant ces couuflssioîîs quii durenît toujour-s malrs, p'sil.ienidant deoux mois. <le teniter la fortulne ; celle ci vint li
unt temips assez conisidérable ; alais laý buscours dIo l'audace, comme aut temps desï
penisée <le pouvoir ramnîier au bercail (Acnine. omiainis. Unie pointure, complosce de
ces brebis égarées qu'ils aliment si tels- <A'oibut.)diverses maîtières po0u poétiques, donna
drenît, les tremp1 lit d'unîe si douce con- - la couleur locale aux rochers; plats aille

solaioî qu'ls ublizîtletîs ftigus ~ :îîx\an un îîîou'rMa, certaineo quanité do sable acheva Ila î*esolaion u'il oulien leus faigusi .11NmlE D CHCOUTMI, entaîlitin L'un de.î artistes, doue
pour nie songer qu'aut bienî qu'ils procu- 31 décembre, 1SIS. d'ue blt erne rustàrcel
reri.n~ ~ ~ ~ ~ C siit lir Lotis la nîeige .îeabondante provi

Lorsque le saisit travail e,.t terminé n, s i j*éýie uls eourimer.tousserat sion do mious-ges delicates, qui fuiret
tout le mîonide songe à pr'endre til îieu I,8 evua, xrmrtu exa etl

de rpos le dcx Pres magréla lu-que nous formons pouîr cette aiîn:îble Putet('s Par'tout où il le flai t, avec
de ps leîs lits forwm algr de b duc-s Abeille qui ne0 ilanque amais, chaque ee. go * t tiun talenat merveilleux.

ret4 eler litse etmé oe drapite ds fra , de nous n troupeau do blanuchecs brebis sis
oublient, pour quîelques hîeures du iensaporer e os éi 18fad nousels E oc talla aussitôt stir la verdure. Mais il
les rudes travaux de la journiée. Le somt- quelques-unis. Nous liai souhaitons. d'a. fallait, auprès de li crèche, un bSufoet

meildur pe - uaft heressouien.% brd;l'iimot. n «Iâne de prol)or ionls lilliputiennes.sonnnt L brd, 'iîmeralité, la vraie immortalité,
peie, due eu11 qhutr htuors éveillé clequ'on acquiert en ne muat-~ Qîta nt ai l'itae, n'eni parlons pîup ; on n'out

lueie, t l P.RehultOujurscele )i ue moran lit découîvrir dans le pays :quel pays!
au premier chant du coq, dtonne le si- mais. E t miu dns ses totalses ciii- CP Sfqe1o avn boircti
gnaI : «I Levons-nous, mes allis, il niy a jIi'essées le M pa-rterres fleuris ne nan- Ler binîfqrme: l'maint fote i'ars eti
pas (le temps à perdre ce matini." Aussi- tueîtt pas àl ses recherches 1 Que les dle soins, on1 liai rendit sa vigueur priant-
tôt tout le nmonde obéit, et pendant que curs partout liai fournibssat siaus ite- tive. Le temps, qui détruit tout, dit-on,
les hommes s'habillent, les P>ères s'i sure leurs sites delicietîx ! ')"nt' t'es vo. l'uvaait privé de cornes et d'oreilles, sans4
)ressent de dresser l'autel. Cet autel yages, que les venuts lui soient tetoum- parler- de la queue; avec du papier, dian'est rien autre chose quuemal le d'une zélyt pa1 ,rfuîmés et surttout, P lass-& fil de fer et de la cire, on fabriqua unequ'uneelle evitor laffloc1ae, la fiole et I épingle

grandeur ordinaire : suar le couvercle de l'eîîtomsologiste! A d'autres in.iseotes quîeue..des oreilles et des cornies, et bien-.
sont cloués les cartons et le crucifix, d'être utiles seulemnt a nrés leur mort tô t le qîuadrupède ruminant fut al sois
tandis qu'aux deux extrémités se trou- ài la science humaine ! l'Abeille, il ne poste.
vent les deux chandeliers : une plaziclie, faut.pas inême qu'*ella sommeille, conmme L'oevre était accomplie, et l'opinuion

qi umoyen de charnières, se replie il lui en pritjadis £fanta-isie; qu'elle se Publique Fe prononça, sur- soit mérite,qui, aud'une manière bien flatteuse.
en trois pièces, forme la table d'autel ; contente, comme nouas, de deux mois de Mire esal nc od;a
elle repose sur la malle qui conîstitue le repos par année. Mas 'ie de l'onl n'es la moadeo siL~~p
tombeau. C'est bien là la pauvreté de Que vous dirai-je, maintenant. ? 1 u l'o faut 'atrnde Pyramide d'gpe

masces us )lea l ts notre Saguenay n'est .is encore empr ilau 8'utnr a la destruction en
Bethléem, mic'sauslelule1 sonne sous la glace -co que les vieux moins de quarante siècles 1 Il suffit d'un
propre à exciter la dévotion du cêlé- do Chaicoutimi n'ont .point encore vue il instant pour changer un calme parfait
l.rnnt ; tout est pauvre, tont est misé-& cette date 1 Je veux seulement vous priei- en torriblo boulovez-soii2ont.
rable; des ]sommes à peine couverts <le doe venir un instant dans notare humnble Infandtint jubes renuovarc doloremn I E1
haillons entourent le saiut autel ; cepien- chapelle, et vous décrire, la grotte rus- juillet dernier, un déluge' a eu lieu qui a

dat e réter ucil t e aterre ai iu u biela petite crèche de ravagé la petite colline. Tout disparut;
dédaigne pas de descendre dans cet obs- l'h.nf.int-Jesus. les mousses furent arrachées; le rol lui-
etîr réduiit. Y a-t-il un plus éloquent Ici la narratioun est intimnemyent unie ;j même, dans sa partie arable, fut entraîae,
commentaire de ces paroles <lu Sauveur: la description. Je traaiterai mon sujet la croûte terrestre subit aussi l'atteinte
Sic Deus diiexit mumadun! Qu'il doit l'his5toire il la main, et vous verre.- la dia cataclysme, et ce qui resta ressent-
être touchant de voir ces ouvriers, au chose quandiz je vous l'aurai seulement blait bien plutôt i un cratère éteint.
nmoment où, profondémîent recueillis, ils racolltee. Pouar connaitre les causes du funeste

s'avuîcuîtprè duprêrequi raoiîant Reportons îles penlsées aut mois de <lé- événement, il n'est pas besoin d'être sa-
!,'vanentprè dulirVequi raonnntcembre 18'T1, et conisuîltons les mnarns. vant gréologue. Voici les faits dans.toute

d'une douce allégresse, leur distribue la crits de l'époque. La chronique de ce leur Phorreur. Dans ce mois de juîillet de
siinte communion! Qu'un tel spectaeQ temps-là vuainos donner les importants lugubre mémoire, certaines daines, qis
doit être conisolanit pour le mnissionirifte !renseignenments que voici. Il paraît donc promenaîient paîrtout l'eati et le sivoâl,

Aprs la cérémne, tout le inonide se qtue, vers le 15 du ce mois do 'décembre, rouucontrèrent ie chef-d'Sere dans quel-
filet ai table pour le <léjeùner. Il y a l'idée vinît àa quelqu'uin d'invenîter tit que salle reculée, et s'imaginèêrent mail.



lioureusomflnt qu'il était recouivert d'une lors;que le temps s'enfuit àl tite.d'aile Leslctin de ta Société Sto-Côei'o
poussière importune ; ce qui t3'1ensuivit sane quo le plus 8ouivett nous profitions ont été conipictées4 f. o jours4 dernierti par
ost bien factile à deviner, do son raipide pa.qsage ? Plourlquoi Io~î l choix <le 31. Tlitns M:urenu,<, Vice.

Le public tî'émutt cil appre il tit le1 dé. réjouir lorsque lit fin doe nos otudfes elas- l'résident et d(Io I. .1 . Sinelair et A.
,astre. Mtais, q u'atlllit.onfire ? Les sa-, oiques S'aviance snus que notre tr.ioor (le Iluot, suiner
viuts, dans pl1usieuirs doc'tes mémoires, (coltisnc. S'accroisse propjortiîonnel-,
dlemanxdèrenît qu'on nie lit rien : il lal lait linient aut tempsm que itous' devrions cota. Les ean du t (raîîat Se»t-itina-iro n,,t

cosivrces tristes tintes eotumles el les, sacî'eî' tit travail ? coi e înllenl('ô mîardi dernier'. Le îu~acjouir
e'taicnt. Ne vouîlanît pas perdre une si Nous avoum qui n,.e anvingt ns- avaient lieu les examuens (jeail.opîe
lbelle occasion de bâtir quelque htypo. muais voilà pilitôt quinzre onu vinîgt 1111- (le deph1 iu et du întn'îtius.O

t lièse, ils pi'étondaielt t trouver lit une vie quo nousi avons perdus4 voilà quinzeo ltirait cru parfois entenctdrîe daias les airs
a;wiation géologiquîe nouvel le poutr lat ou vintîg ans qu ti l ort a gaîgnes Milr <le vil-Ites ccliho<sries,'ttmnén

cilne o regarlatit mieux, ilq illtralieltt nous. 1,1 Providence nous eti réserve. d'argiints a p>riori, a poscriert ailleir,4
peutét e touv desdebis iimau et t lleeîaoî' autant ? D)ieu seul le sait... oit aurîai t <rul voir eoinitue dles a11itées de

vegétiiiix, il quii le templs seul avait J 'îîoosdone eouîseiettcienqeent leviers. (je t'ellii, (le pri.sills et (le leil.
manqLué pontr ctre de; fossiles 1 Les ait-'- chacun (ldes ins-tants (llil(nosavn ci tille-' d(tunlne cre aie
tUstesý, et autre.- geons raisonnables, vou.- core à notre <Ikoi o.Nous p)O.Sons1: eriîes et cutbiquesc, d'expîosnts et d'in.
lurent r.épîarer les rutines :menttre des îactutellemienît lesi b:ascs (le îot re alveni r, connus (le touute lisltltu'c e pouirsuivan t et
pièces à la croidte te'rrestre, la couvrir dle' II :era ce que nous l'aurons voutlu; bril. 8o choquant <lnS l's aveed<es brulits
naouveauix terrainîs d'aîlluvion, et y flaire, Int et solide 8'iI .e)o.me sMit'- <le larges etrutre'. Que <le raîisona mciitîts, que de<,
revenir mnim lat verdure et les blancs tlindeîietts, oh.,cur et cluaticelanit si nioue. sceietave na:tik',t<e ait grh djour
moutons. C'est ce que l'on fit, et dhis 'es:ivonsý pas l'ctayor de t.otiiassaaices .t
d]eux jours seutlemenit ! ona'u et llarotiùn(es. 1~~ (lS-Jrn e. <h des -MM. les4

Quant il nîoi, je mnapetrçoit; eîat'un que "Siî jeuiasse savait si Vieillesse Pout. (~le Pt'o.,odi'i eefttiumeit le. combuat(.
j'aii abusé (le votre bienveillance ; hieu. vait ' dlit tin piroverbe i montrons, 11eu1s aui se ter'tnine par' lat victoire (le M 1M. G.
rîtisemnt, il est teimpq oeore (13 finirt qui sommes Jeune S, que nous savons pri). Lblh et JO,. Edge, qu eut r-emtporté les

ILIOQuE. lie elcpreîedsate.Faisonis prix.
_______________________________________ entir Iloraee lorsqu'il dit <lt jeune A rès aile lutte auissi zichiariie et aus-

hlot;e : ' 'o'iusles co011battantits pueuvet
SCerens in vititini flecti, n%',îiitorilbius asper, Î«jouir du repos; qu'ils; incîitcnt, nmais ilsý
___ a Uiluti tariiais îproviffr t ic doiv'ent pas i llci; les& lu'i offers

I'ure.tia et laoec ohmt merninissejaîvabat." Xoue tr'ouveronis pouri le pre:ciat le dan -et Occasion, étaient <lits à la mnu-
vrai bonheur dans lit conscience dît de- nfeeA(eNf.%f A. L)cfov,- Il Fî'émont,

~UlE,9 JAýNIlt 1879. voit- accomp>li, et pour l'avenir lu bon. E.n<i i.V'over.
heur enîcore datas lat p)erspectiveO d' unîe
carrière heureuse et frucetueuste selon quePrmes

A l'oeuvre!I la Providence le nié tuiigera à nos Premiees
et à n t zs t c i,.ats. P,.q,

svo:îîmenco: (cs jours dtu fluies et '.ü dis.
tr~actionas qui inaugurent chaque nouvelle
innée se sunt enfuis avec tous les- autres'nous allons reprendre nmotre travail ne-
1'outuîlué. Les conafrères des clasqses de
littéraîture et de grammaire se sont re-
is. il eceillir avec une nouvelle ardeur

les fleurs et les fruit-- qlui jonchenît le
lall)qu'ils cultivent. lis veillent air-

river à l'examenî d'hîiver- les mains plci.
tacs d'uîne riche moisson * Ceux qui la-
Imurent à grands frais le chaauapil plus
rude mais plus fécond peut-être de lat
philosophie et des sciences exactes, vont,
enacouragés par les couronnes cueillies

ux examens de Noëil, débrouiller avec
plus d'entrain que jamais les nouveaux
problèmes qui se dressent devant eux,
-irracbqr deo nouveaux sccret8 à cette
niature qui s'esn monitre si avare.

A l'oeuvre doue: mot tonîs à profi t cotte
uuouvelle année. De cequoe chaque jouit'-
de l'ain apporte avec lui unt joyeux cor-
tege de souhaits ut d'étrennes, il nous
semble qu'il ne convient pas peuir cela
d'oublier le côté sérieux que doit avoi'r
s.-e retour periodique des mûmes joies.
Eu vérité si ces explosions de rejoutis-
tsalaces anniluelles nie servaienit pai assez
t.ouveuit àl reuniu' (es âmes aéaés
<ituenter une amitié àu moitié evanouie,
à faire oublier dos liaines, des rancunes
ziinterétiennesw, elles nou>ts l)tr:it.raiet
inexplicables. Pourqutoi done tiens ré-
.jouir lorsque nous nous1 senitons v'ieillir,
lorsýque la1 vie échappe et que0 la mort
gragne du tce'rain ? Pourquoi nous réejoui'

Nouvelles Locales.

S.(. Mg: Atinto R.-icii, Ev<'quîe de
Slierbroolice, vient d'annonacer à Mona cler-
gé et et son peuple que le Séminaire de
son diocès-e al été affilié à ]'Unîiversité
Laval.

SaGrandeur invite aussi toits les fidèles
<le soit diorèse àl p. ;er pour le succès <le
la cauise (te béatiicatioa de Mgr Laval.

M.- l'abbe M..E. Metîtot S. T. D , Vice.
Recteur àl Montréal, aprèüs avoir passe
les vacances de Noël à QŽuébec, est parti
pour Mon tréal miar-di dernier.

Nous apprenons avec douleur que M.
l'abbé 0.-A. Collet, Secrétiiire de l'Ar-
cîtidiocèse est assez gravement indisposé.
Les médecins lui prescrivent le repos, et
il ùôit aller passer quelques 6eniles à
l'Hôpital-Genérai.

Il y a eu réceptioni mardia der'nier aux
salons de l'Utmivcrsîrte.

Dimnanche dernier se faisaienat les cc-
tions de lat Conîgrégatio n avec le ré-sutltat
suiviat

Préfet : M. V. Gosselin.
ler assistant: M. A. Rlousseau.
2tmd assistat t M. La. Bhelleau.
Seer'eîairc M. T. Labrecque.

' 1re-Sotict' M. A. Planpalon.

A. Optique.aa,

. . vaita,
F. Verri.
FI T1ar<hiyel,

EÏ. Roay,

A. (J-es'ci,

A. Vézina.

P.lhilo'nl.

Rhétorique.
DiQceurs l'raa:a trt ill&

moire.
Vers latins, mémnoire et

NCexp]icattion.. 4înoire
Scconde.

E L.ipuintt.. 'fa.:a li
B. Dorion, rij m li.
A. Beaulieu, Thè~me grec
A. Lenîny, Ver.% l:atins4

.Septièmae.
A. Fo'<urnier, A. C'aellier, J. lturnq, A. Berge.
ron, H1. Sittiard, C2. Labrecltue, Dmni aii

Chicoutimi, 26 deceiiibre 1878.
A uo séanco de la Sociétk St-Doniijni-

que tenue le 19 décembre dicrnier au Pe-
tit SU'miliaire do Chieoutimi, sous la pre-
sidencu do If. Amnédée Gagilon ; les ré-
solution,; suivantes furent adoptées au
sujet de la mort dut levércnd M. Octave
Pelletier, fondateutr et ancien directeur
de la dito Sociétéè:

10. Proposé pir M. Mareellin lutdonI,
[secondé par M. Jos. B3rassard, que c'est
aîvec le plus vif regret que Il Société St-
Dominique a appris la mort dit Rév. M.
Octave Pelletier, fondateur et premier
directeur (le la1 société;



2o. Propome par Mf. J. N. Phiippeo Sa. outre que cette Liclie dépasserait dou encore, l'leoreuir d'Auitrichec a failli
vard, mueoiiilu palr M. lEdînuiid SLIvSrd, beuupl nus fIruï, il flous repuinrait ètro %ictinio d'uneo nouvelle teiititivu
que la buutu portu lu tteuil puildatit Rila tu t grtictiliêronçnt d'ontre d ans lu d'assbinat. Le roi du Danemark aurait
mois; rôle o voyant et d'aller grossir cetto reçu lui ausgsi, dit-on, des moinaces4 (le

3o. Proposé par M. Ernest, Ouellot, liste dé jà Bi longue des l'itiux-propfl ôtes. mort.
secondé par M. David âlaltais, q'îe lit A chamcuîn donc do phlilosoplher il tin guise 'îamî.
siociété f 'ise dire une messeo pour- lo i- et à noua do raconter tout uniment les -,
pos <le sont âme, ot que fous les membres fi ts.
y assistent; Anglet crrc.-Lî déprossiun dIli coin- Informations.

40. Proposéea M. Nil Fortin, se* niorce se fitit sentir do plum oin plus.
condé par M. IL èracléus Lavoie, qu'une Lew faillites se multiplie et lat Bsuenion psoacthlqe- nmrdt§
COMi des préseilted résolutions ainsi des p)aiemnts do Ila banilque dç9 Glasgow .E>scn Surlqu.L nîb-od'
qu une lettre <le condoléances soient ont- et d'uneo banque do l'ouest de l'Angle. ,,=Icsest actuellement de 1127.Su
voyée.3 i la famille du Ileverenil M. Oc. terre nl jeté l'alarme pairtout. Les ins8ti- ceo 2 ont é té promus par Léon
tave Pelletier. t,îtiomîs financières lcs plus solides B'é- XII, Dr MaclIale, archevêque do Tuam,

Par ordre, branlent. On dirait IVue lat commotion préconisé le 8 mars 1825 et Mgr d'Ar.
a trveré l Merdu ord en uèd ~ enteau, créé évêque, de Tyre inpartibus

.ý1TH1s TtEmlLA, i trvesé a ýIordu Nor; e Sudelfe 2 octobre 1826. 77 ont été nommésMAuA UMIA, commerce du fer, qui donne il ce pays prGéor V,12 a i Xe
Secrétaire. une ge-ande partie de sa richiesse, est 3 par Greoir XII 282 pras aPi Xe

dans uine dépression considérable. Les ti30 n par dée ordres 2rlatsu, api-
À. St.llochi do Québec, Cyrille Petit- maisons les plspisne n atbu inen 1 dsode eiiu,9cri

grew, Ecr., âgé de 58 an.4, il etait pèr-e queroute et lat detre.geo gagne de proche naux, z patriarches, 47 archevêques et
d'un de nocs confrères. oprce19évqs.Lsfaciscains ont 43

lirance. - Les élections sénaitoriales évêques, les dominicains 28, les bénédie.
Eches du Canada. faites aut commenconment du mois don- tins 24, les auiguetins et les conventuels

tient une granide maîjori~té aux réptîbli- 16, les missions étrangères 24, les capu.
La grande nouvelle (Ili jour est lat con- citias dans le Soénat français. On nie sait cins 20 les obl.ats 12, les carmélites 8 et

vocation des chambres l'edéritîes pour le luus comment les choses vent tournoi', *les rédemptoristes 7. Les autres cou.
13 février. Qui sait si l'oeu ne devrait pas voir dlants grégations en ont encore tit certain

Un ,nois auparavant, le 12 janvier, le ce dernmier fait le conmmencemnent d'n i omb
ehom:;i de la rive Nord serai ouvert entre crise finale, devant changer définitive-
Québec et Ottawa. C'esit ainsi, comme le ment l'etat des cduse d.,il.ntr mun A nos ronýfrîrtes chiiiiisteq.-Oni vient du
lhisait remarquer tin journaul, que les lme niè-re-p)atrie. sdsntuace-découvir deux nouveaux métaîux, le
trains lamncés it tolite vtess a 1 oy Ids-a iuu vclqel e PMlippilmin eL Jo »ecipillrn. Ils se pi-
iront doucement s'ar'rêtcr au pi. .J12 ainds.la vituoaeua<ul e et dimn4 la nomenclature près du thue-

iîu 1iod ~angaï ont poussé la guierr'e contre rium, dii didyvniun etc. Ajoutons ecrSir Jolmuî A. Macdonald. Cette gi-and .'l-Itiin eencorirsqe ot i
entreprise cst doac enfin terminée. nd 'iiaitn e itie u n 1qu'après trois années d'études il l'analyse

C'est demain que doit être pondut à la gnl e debtits do lacapan ont sipectrale M. Norman Lockyer afirme
prison de cette ville le mnalheureux Fr-cmltmn éoaiélEmr ' positivement que lit matière est une. Il
i-cIl, meurtrier de F. Conway. Dimanche près les dernièr'es 'lpchece potentat, doit donnier ses preuves dans quelques

on l a frôn ds leJadis si hautain, aurajit flui Ba capitale, semaineos. D'api-ès lui, cette matièredernier oaluatpôedseglises d C:iboul, et solliciterait la paix. Ne doit- nqesratlydoèeoiueul-Quéec une lettre de M1gr l'Archevêque ont pas voit- là un signe que l'appui do la tancqe sanale.Ild èes fort possible.
demandant des prières pour cet iiii or- Russie lui était pluô oia u eitneaaou.I s otpsil
tunte. A la Basilique les litanies de la Qutôtau nominalcete ueeil s'e- alors que le lève des alchimistes, qui
fin de la inesse ont été remplacées le Qunt paufraisupdorctte gurrle,oil voulaienît tout changer- oi or, devienne
maôme jour par le chant dii Jiserere. Ce onprtilsuors a-egeiD une réalite.
psaumie si lugubre et en même temp ai esn idene. éêhsannaet MrRie in 'todlv' o
touchant est bien la pîière qui convienît encore que l'Angleterre était sûre do MrRdlvetdêr éir os
en de semblables circonstances. L'exé- l'Afgllanist-in,imais qu'elle tendait de plus priseonniè Creo Irl ese cbroise a Sur-
cution aura lieu l huait heures. Il y a la main aut Turkestan, auquel, d'un autre lres ctes nide la an ieuroi atu
quinze ans que Qucbcc n'a pas vu d'exe. côté, le ussfnIus ý vne.lsctsd aMncore
cution capitale. U s jousses onti assi des aves.oSur l'indemnité pyepar les E ilts- U ora nli sueqelspopositions du Vice-Roi (les Indes ont été Conditions de ce Journal.Unis au Canada pour 1 usage de no bien reçues par les Turcomans u e LAeleprîr uatqepsil

pêceris, in nilioi dopiatre a teveulent pas souffr-ir la suzeraineté de launfospremi.Leride'ao-
donné à Terre-Neuve. Le gouvernemient Russie.uefipasmin.Lprxd 'o-
de cette île se propose do consacrer une Soilsn.Lsmsrslspu -nement est 75 contins pour les élèves
partie do cette sonime il la creation d'uni ioilse-e msrslspu i dos maisons d'éducation et $1.00 pour
yraving dock dans le port de St-Jean. iouroufic.s sont priscs en Allemagne les autres abonnés, invariablement Ibay-

contre les metteurs socialistes, et l'auto. able d'avance. Cependant les étudiants
chage d cro anleis plainst, dis.on met cvile applique la loi votée dornièie. des séminaires et colléges pourront payerelirgc doprparr ls lan etdu«Ib nintpar le Reichitag avec un entrain on trois versements,* l'un A la rentrée

OMEUA - merveilleux. Cette lutte centre la rêve>- des classes, l'autre à Noël, et le troisié-
-- *~---lution se poursuit également on Russie Me A* pâques. On s'abonnoeon 8'adres-

Nouvelles Etrangères. 'où le gouvernement est aux prises avec sant au Secrétaire-Trésorier, Séminaire
les nihilistes, autre ramification de l'or- de Québec, ou aux différents a<vents.

Si le temps et l'esp)ace nous le lier- gnrisation révolutionnaire et radicale Arents: àAlagrande salle, MYT'ýhéophilo
mettaient nous devrions, au commence- la Italie, la royauté semble être bien Trud elle; à la petite salle, AL T. Giguèrei
ment de la présente année, faire une menacée. Despretis, qui avait formé le chiez les externes, M". J. Gonest et G.
revue dos principaux événements qui se nouveau ministère, a été reçu avec tanDt Matt-'; à Rimouski, M. A. Gagnon; au
sontn- acopi depuis janvier derniier. 'de froideur par les Chambres qu'il devra College de Lévis, M. E. Blelleau; à Ste-
Nous pourrions do l'étude de cette cour. résigner. Ces bouleversements mînisté- Anne, M. F. Chabot; à Ste-Theréso, M.
te page d'histoire où chaque pays aurait riels devront avoir une fia; qui sait si G. Gagnon; à &t-Hyacinthme, M. J. Boi-
sa part, tirer des conclusions intéres- elle ne coïncidera .pas cette fin avec celle vin.
sautes et même, jusqu'à un certain point doe toute autorité légitimement constituée,
prédire les événements de 1879. Mai9,de tout gouvernement? Derîîiérement I Imprimé par P.-O. DzLîsx.E, Qu-bec.


